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TOUTE L’EUROPE PEU SANG
Le plus gigantesque conflit de l’histoire du monde vient de s’engager.—D'un côté, la France, l’Angleterre, la Russie, la Serbie et le Monténégro.—De l’autre, 

l'Allemagne et l’Autriche-Hongrie.—Les Allemands sont vaincus sur terre et sur mer.—Le gouvernement canadien prépare activement la défense de 
nos territoires. ... . ........................

a I

Le chaos de la guerre
■ AMAIH, DEPUIS LA CHUTE <if l’empire romain, le momie n'aii-

ra assisté à un cataclysme comparable à ....ni <|iu vient di s a
battre sur 1 Europe. Après avoir tenté de» efforts aussi généreux que 
vains pour empêcher un embrasement général, l'Angleterre a dû, elle 
aussi, se lanet r dans la tourmente. On verra donc rangées il un côté, 
les armées de la Grande Bretagne, de la France, de la Russie, ùj la 
Serbie et du Monténégro. En face de eette formidable coalition, d y 
aura l'Allemagne et I Autriche-Hongrie. Jusqu'ici I Italie et la Tur
quie ont affirmé leur désir de rester neutres. Toutefois, l'Italie mobi
lise ses troupes et il se pourrait bien que l'alliée de I Allemagne fût 
forcée pur celle-ci à entrer en ligne. Il appert, de plus, que la neutra
lité de la Belgique, de la Suisse et du Luxembourg a été violée pat 
l'Allemagne. L'envahissement du territoire belge a même été la cause 
directe de l'intervention d Albion, comme l 'a fait clairement ente dre 
lord Grey, dans un discours qui demeurera mémorable. Dans le fouillis 
contradictoire îles dépêches, il ressort que, jusqu'à présent, les ar. lées 
françaises ont été, sur plusieurs pointa, victorieuses. On n'a cepen sut 
pas encore assisté à un grand choc naval entre les flottes euneinh ., et 
les armées de terre, A part quelques rencontres assez vives, ne se sont 
pas, non plus, livré de bataille décisive.

Voilà le coup d'oeil général, pour ce qui concerne I Europe.
En Amérique, les Etats-Unis ont formellement déclaré vouloir se 

tenir hors du conflit, et le président Wilson a même offert A tbuti ; les 
puissances belligérantes ses services de médiation. Mais à côté de I On
cle Sam, il y a le Canada. Voici comment M. Orner Héroux par e de 
notre situation, dans le Devoir de mercredi :

"Chaque heure rend plus claire la gravité et I étendue des mesures 
que nous impose la défense du Canada proprement dit—notre d voir 
particulier, où personne ne nous suppléera et pour l'accomplisse! lent 
duquel nous ne devons rien épargner.

"Nous avons indiqué l'autre jour—et la chose de demandait n icu- 
ne faculté particulière de prévision—que le gouvernement aurait tout 
de suite à prendre des mesures pour la protection de nos voies de i om- 
munications par canaux et par chemins de fer, dont la liberté est es «en- 
tielle non seulement à la vie économique du Canada, mais à celle n une 
de l'Angleterre, qui. a besoin de notre blé. Une partie de ces met,1res 
sont déjà prises : le port, les canaux sont militairement gardés, et il en 
faut féliciter le gouvernement. Il lui faudra probablement aussi f lire 
garder de cette façon les transcontinentaux, et il a déjà pris des m -su
res pour la protection des ports et des postes de télégraphie. Il v a 
également à protéger les charbonnages—et combien de choses auxqu Iles 
les profanes songent il autant moins que la génération actuelle n'a pas 
vu la guerre. Ainsi, on annonce que l 'on garde dans I < lu' si io une i line 
électrique—et cela si- comprend puisque la destruction de l’usine para
lyserait de nombreuses industries. L'opinion qui veut que l'acci lent 
de !'aqueduc—qui détermina One telle panique et de si grandes misè
res—au mois de janvier dernier—ait été causé par la dynamite, montre 
aussi quelles précautions inattendues nous serons contraints de prendre.

"Il nous faut compter, non seulement avec les conditions géi gra
phiques et les possibilités militaires ordinaires, mais avec la prér nce 
au pays de sujets de nation! ennemies de l'Angleterre et que la fièvre 
peut exaspérer.

"Nous l'avons dit dès le début: le grand danger, de ce point de— 
vue, vient de la puissance de destruction que les explosifs mettent aux 
mains d'une poignée d’hommes déterminés, et des ravages inealcul blés 
que peut causer line simple cartouche de dynamite. (

"Nous serons bien heureux aussi si, dans nos villes où se heu tent 
des sfijeta de toutes les nations belligérantes^où tant de gens auron' sur 
le champ de bataille des parents et des amis, nous n assistions point ù des 
conflits sanglants.

"Là encore nos gouvernants auront un devoir grave à remplir II 
peut suffire de I imprudence d'une tête chaude, montée par la tièvi ■ ou 
l'alcool, pour qu'il y ait mort d "homme; et, dans de pareilles circon tan
ces, le sang, malheureusement, appelle le sang."

Que l'on se tourne du côté de l'Europe ou que nos yeux se poitent 
sur l’Amérique, et. plus spécialement, sur le Canada, nous ne pou on» 
donc nous empêcher de reconnaiti que les jours que nous travel sons 
suintent le malheur et le sang. Ne re pays semble, a vrai dire, as.-hz à 
couvert des grandes boucheries européennes, mais tout fait prévoir que 
nous serons loin d’être exempts du contre-coup économique provoqué 
par les tueries internationales. Et il y aura assurément Je plus gr ands 
sacrifices encore, la- Sang canadien ne pourra manqiier.de coule: gé
néreusement sur les champs d’honneur de la mère-patrie, ou peut être 
même rougira-t-il le sol natal, lia défense de, la terre où nous vivons 
s’impose en premier lieu, et nous espérons que le patriotisme des nôtres 
saura à qui reiuîie ses premiers devoirs. L'Angleterre a d ailleurs 
exprimé en tirmes non équivoques qu elle s'attendait à voir les domi
nions se protéger d’abord eux-mêmes. Que ceux qui ont déjà manifes
té leur intention de porter les armes contre les ennemis de la Grande 
Bretagne, n'oublient pas qu'ils se doivent avant tout à la défense de la 
patrie canadienne. Sans donte les guerriers autrichiens ne sont pas en
core rendus atlx portes de nos capitales, et les vaisseaux allemands n'ont 
point encore lancé leurs boulets contre le* navires gardiens de nos cô
tes, mais dans une levée moderne de boucliers, qui peut se vanter d'être 
prophète f Et bien que nous sachions que les Etats-Un'* ne permet
traient pas an glaive européen de venir menacer |a tranquillité améri
caine, qui pent nous assurer que nous n’aurons pas à repousser des actes 
d "hostilité? Qui aurait prévu, il y a un mois, qu'uni guerre J'extermi
nation serait allumée aujourd'hui en Europet |

Que le patriotisme canadien—et eanadien-fràneais surfont—soit 
donc canalisé par ceux qui sont chargés de mettre en oeuvre ses ipialités 
généreuses. Et que l’on ne perde pas de vue qne le sang et que l’or 
canadiens n sidèrent jamais plus I "Empire, qn "en faisant respecter ici 
1 "honneur et les i railitions britanniques.

MAURICE MORfSSET.
i>-o-o—0-0-

L’entente cordiale

SIR WILFRID LAURIER, flan* une phrase souvent répétée de
puis; a déclaré eeei: “QiuiihI l’Angleterre est en guerre, le Ca

nada est en gnerre. * * On ne ponvait exprimer plu* brièvement toute 
l'étendue d’nn devoir. Chacun se rappelle cependant f|tielle* contro
verse* ces simple* paroles firent Mater.

Le# commentaires suivants, faits par la Pairie, de Montréal, dan* un 
article enthousiaste paru mercredi, sonneront sans donte avec nne par
ticulière douceur au* oreilles du vieux chef libéral :

“Comme les événements de re* dernier* jours, en réveillant le sen
timent national du peuple canadien, ont vile emporté les étroite* consi
dération* politiques!

“ Il il y a pu* si longtemps, il semblait à 110e yeux obscurcis par de* 
préjugés, *ft*e le* Canadien* ne sauraient jamais * entendr** sur le pro 
blême essentiel de la défense de l'Empire. Que de folles « ontrovurses 
ont été soulevées par le simple énoncé de ee principe fondamental in
discutable: “Quand l'Angleterre est en guerre, le Canada est en guer
re.’ L evidence tie cet axiome, tjue mmr notre part, nous avions vai
nement cherché à faire entrevoir à un certain nombre de nos concitoyens, 
le peuple canadien, sa ils distinction <1 origine, en a eu depuis trois ou 
«plâtre jours la lumineuse révélation. Toute la signification, toute l in
commensurable portée rie l entente cordiale; les quoique* aveugles <pii 
refusaient naguère de la comprendre en sont à cette heure comme pé
nétrés.

“C'est (pie tous les Canadiens réalisent maintenant (pie rie eette 
entente cordiale, conclue par notre ancien et regretté Souverain lorsque 
le firmament politique n était troublé ri aucun nuage, dépendent, quand 
la tempête est imminente, le salut rie l’Empire britannique et celui rie 
la France, que sur elle repose le suprême espoir rie la civilisation, qu'el
le est la voie (pii conduit A la paix solide et durable, en Europe et dans 
le reste du monde.

“Aussi, quand les soldats anglais et les soldat* français vont se 
battre coude à coude, et consacrer leur alliance en versanjKleur sang, 
voyons-non* l'esprit rie l‘ent-nte cordiale étendre sur uf\it le peuple 
canadien son irrésistible emprise. / *

“Du littoral du Pacifique jusqu'aux rive* rie yAtlantique, pour 
lu première fois dans l'histoire du Canada britannique, il n’y a plus 
rie Canadiens-anglais et rie Canadiens-français : il ne subsiste qu'une 
race unie, liée par les liens les [dus étroits et les plus solides A une seu
le cause.

“Le tricolore n’est plus un drapeau étranger, que par tolérance 
seulement peuvent déployer nos concitoyens originaires rie France; il est 
promené fièrement dans les rues rie toutes les grandes villes canadienne», 
porté par ries mains anglo-saxonnes, et acclamé par rie* vofx anglo- 
saxonnes.

“De ce moment. 1 ’“Union Jack” et le tricolore ne représentent 
plus deux emblèmes : ils sont indifféremment NOTRE DRAPEAU!

“Et le peuple canadien tout entier fait ries voeux ardents pour que 
le drapeau anglais et le et le tricolore flottent triomphants sur 1 Eu
rope !”

Voilà sans doute ries paroles qui veulent absolument être éloquen
tes. Et nous ne ferons aucun reproche A la Patrie rie choisir, pour le mo
ment. le style pinriariqup. On peut chanter l’entente cordiale sur le ton 
qui nous va. Toujours, nous avons prêché cette entente.» Et, certes, 
la majorité ries Canadiens-français et ries ( 'anyriiens-anglais s'entendent 
parfaitement. Il ne faudrait pas eepenrint—malgré la gravité rie 1 heu
re—oublier I ostracisme du français dans les services publics rie juri
diction fédérale, dans les tribunaux, dans toutes les sphères rie l'admi
nistration où il est décrété que les langues française et anglaise seront 
obligatoires et, conséquemment, placées sur un pied ri "égalité. Nous 
sommes heureux rie crier A I ententç, cordiale, mais nous espérons (pie la 
minorité orangiste et francophobe nous permettra rie lancer nos excla
mations en français. Sans doute toute autre question qhe celle du sa
lut rie l'Empire doit être présentement mise rie côté, encore qu'il ne 
puisse y avoir rie mal A rappeler A ceux qui nous persécutent que. pour 
parler le langage rie la France, nous ne sommes pas. d’un iota, moins 
loyaux sujets que tout ee qui grouille dans les loges orangistesî

JEAN-PAUL.

Les cuirassiers de Reichshoffen

ruèrent A la mort, I éclair aux yeux, grisé* de eette messe sublime qui 
fait les héros. * |

ls‘H divisions françaises furent prises par les Prussiens, comme dans 
un étau. Une liviaion rie cavalerie et une brigade rie cuirassiers se sa
crifièrent tour A tour, avec plus ri 'héroïsme que ri 'efficacité, afin ri assu
rer la retraite du centre français. L'honneur était sauf : JH,000 hom
mes avaieuL^te contre 120.000, perdu environ le quart rie leur effectif, 
et infligéJh l'ennemi ries partes plus considérables encore.

Un Ie\ courage tira ries cris ri ‘admiration des ennemis eux-mêmes. 
Uppenriént eette héroïque folie ne devait pas empêcher la perte <le 1 Al
sace. ni 1 invasion ries reitres allemands.

Dormez en pai*. valeureux cuirassiers, votre mort sera bientôt 
vengée ! .

DU BUISSON.

L’opinion de sir Wilfrid

DANS SON EDITION DE mercredi, le Herald, rie Montréal, pu
blie 1 article suivant, relativement V la déclaration de sir Wil

frid Laurier: “J'ai maintes fois exprimé 1 "opinion que si jamais la 
mère patrie était en danger ou si même il y avait un * nvnaee de langer, 
le Canada contribuerait toute son assistance et son appui. Eu vue rie 
la nature critique rie la situation, j’ai remis toutes m«*s convocations 
ri 'assemblées. En attendant les événements il est important que l'es
prit rit parti toit suspendu.

Viici l’a.tieb* du Herald:
“Sir Wilfrid Laurier a toujours été plus qu'un chef rie parti. Il 

est avant tout un grand Canadien. Il a une fois rie plus démontré que 
son civisme compte plus pour lui qu’un simple avimtag • rie parti. A 
la veille ri ec.nt'h net r un long programme rie réunions politique* dans 
l'Est et dans l't oust ri les annule tent, s en raison le» affaires rie 1 Em
pire et il déclare une trêve A tout cipiir le parti. L -< amis rie sir Wil
frid appuieront assurément eette suggestion et lorsqu le parlement se 
rassemblera, dans une quinzaine, ! m lignes de parti auront disparu et 
de telle fa«.i n que le Canada fera sa part en présentant au nter.de une 
leçon tangible rie la solidarité rie 1 Empire britannique. Le gouverne
ment a agi sagement en convoquant les Chambres au moment où l’Em
pire vient d'entrer en guerre. Eu ees jours rie démocratie, c'est le rirrit 
du peuple de se faire entendre par la voix rie ses représentants dans un 
temps comme celui-ci. Le parquet rie la Chambre rie* Commune* e*t 
l’endroit où leur parole doit retentir.”

Le H r raid a raison rie féliciter le gouvernement Borden d’avoir 
les mesure* d'urgence (pie nécessitait la gravité rie la situation. 

Libéraux comme conservateurs, no* hommes politiques méritent donc 
rie sincères félicitations. Ils se montrent hommes rie devoir avant de 
s’affirmer—suivant l'usage antique et solennel—homme* rie parti.

Espérons cependant qm les deux partis comprend ••ont «pi'ils doi
vent être—avant font et par-riewms tout—canadiens. C serait en effet 
désastreux (pie 1 enthousiasme rie la nation canadienne ne servît qu'aux 
fins d’un impérialisme jingoe.

BAPTISTE

Sans commentaires

IL V A EU Ql’ARANTE-QCÀTRE ans hier que les cuirassiers rie 
Reichshoffen accomplissaient leur charge légendaire. Lan der

nier, dans la Madeleine rie‘Paris, un service commémoratif rappelait au 
monde le»geste héroïque ries chevaliers rie MacMuhon. Soixante-treize 
survivants vinrent alors s'aligner sous les voûtes du temple, et Son 
Eminence le cardinal A mette présida cette cérémonie aussi impres
sionnante (pie grandiose. En ries termes d'une éloquence remarquable, 
le i<. I . Bouillon retraça lès principaux épisode» rie ia g'oricuse charge, 
lies patriotiques accents du brillant prédicateur remuèrent profondé
ment l'assistance. Aussi les fidèle* donnèrent-ils généreusement quand 
une quête fut faite pour subvenir aux besoins des survivants, “(pie la 
maladie décime plus sûrement que la mitraille.

Disons ici un mot rie eette charge épique.
C'est le 6 août 1870 que le prince royal rie Prusse gagna sur Mac- 

Mahon la fameuse bataille rie Reichshoffen.
IiC maréchal qui n avait sous ses ordres directs que le premier corps 

(t'armée avait vu, à Wissembourg, une rie ses divisions écrasée. Il réso
lut alors rie se reporter un peu en arrière rie manière à couvrir A la 
fois les trois routes de Ilaguenau. Saverne et Bitehe. De leur côté, les 
Prussiens marchaient vers la Sauer, le centre en avant. La bataille fut 
engagée le matin même contre la prévision des deux chefs. Des esca
drons rie cuirassiers, sabre en main, dans une galopade titanesque, se

NOUS PUBLIONS ci-après—et sans commentaires pour le présent 
—les quelque* lignes suivantes, publiées avec grand déploiement 

dans la .première page du Free VreM. Nous tenons à conserver la for
me anglaise.

Dit le Free Prejts, sous le titre : /Jeneral Ijessarri in command of 
the Canadian militia :

Brigadier General Lessard is most likely to command the Cana
dian force now being raised.

“He saw service in the Northwest and in South Africa. He is 54 
years old and has thirty-four years' military experience. His familia
rity with the French language is regarded as a distinct advantage. It 
looks now as though a very considerable portion of the Canadian con
tingent will corne from the province of Quebec.

“Should the contingent eventually l>e sent for service on the con
tinent it will he associated largely with the French forces and will he 
in a country where French is tin* language spoken."

Dont acte !
Dernière heure : Les journaux rie ce matin nous apprennent que 

M. Sain Hughes a décidé rie ne pas diriger personnellement les contin
gents (pii se rendront f peut-être i sur le littoral européen. Le ministre 
rie la Milice demeurera au Canada pour y commander les divers moi /le
nient* des troupe*.

M. Sam Hughes aurait déclaré, de plu*, «pie la nomination du géné
ral Ijessarri devenait iîrrjxisaihie, du fait que le général était en retraite 
depuis quelque temps, pour cause rie mabniie.

Nouvelle école
* séparée

la's catholiques qui se «ont éta
bli» «>ii grand nombre au Pare Bel
levue Annexe et dan» le» environ» 
viennent de fonder une nouvelle 
école séparée dans la section eeo- 
laire No. 12 du Canton de Nepean.

Cet établissement rencontre UU 
besoin pressant. car il y a dan» eet
te localité un grand nombre d "en
fants qui pourraient difficilement 
ne rend e aux école» actuellement 
eu opération.

Tou» le» catholique» qui réeident 
dan» une région de trois mille» de 
la nouvelle école, peuvent, en don
nant leiir avis, devenir contribua
bles de l’école No. 12.

I»"» eommiaaaire» élit» sont Jo
seph Daoust. Alphonse Tremblay 
et Allan MacDonald.

Le» travaux préliminaire» sont 
presque complétés rt bientôt on 
jettera la base du nouvel édifie».

Ceux qui désirent payer leurs 
taxes ail soutien de eette école 
pourront s'adresser aux commis
saire*.

lie» oontrilmahle* de l'école1 pll- 
lilique de eette sert ion ee «ont alar
mé» «le ee mouvement. L'évalua
teur a refusé ik reconnaître l'éeo- 
le séparée que le Département ce
pe ni lant a autorisée, comme d’ail
leurs il devait faire en vertu de 
la loi. et bu commissaire» de l’éco
le publique ont immédiatement 
pris de» mesures pour émettre des 
debentures ati monta*» de 4MU0» 
afin de tenir les contribuable» sé
paratiste» responsables pour une 
partie de eet emprunt.

!»■» contribuable» de l’éeole sé
parée interjetteront appel à la 
Cour de Révision pour que leurs 
nom» soient inscrits au Cadastre 
nu xuport île l'école séparée, et il 
est probable une de» procédures 
seront instituées en invalidation 
du règlement de la municipalité 
de Nepean autorisant l’émission 
de» debentures de l’école publique.

Pour la Franco
On nous apprend que M. Mauri

ce Arliy, rédacteur en chef du 
T imite, d'Ottawa, partira pro
chainement pour son pays natal, 
la France. En bon patriote, M. 
A rby si- rendra sous les drapeaux 
et combattra à côté de ses deuxi 
frères, actuellement enrégimenté»' 
dans le» Chasseur* de» Alpes.

M. Arliy possède de nombreux 
ami» à Ottawa, et son départ poor 
l'Europe ne manquera pas dé 
créer ici de vifs et sincère» regret» 
Heureusement que ee ne sera—il 
faut y compter—qu'une absence 
temporaire.

Nous souhaitons bon voyage an 
confrère, ainsi qu'à Madame Arbv.

INSINUATION
—A quel âge, mademoiselle, 

pensez-vous qu'une jeune fille doi
ve »e marier f

—Oh, monsieur, à mon âge, je
suppose .

LA PUISSANCE RESPECTIVE DES COMBATTANTS
TRIPLE ENTENTE

POPULATION SUPERFICIE DETTE ARMEE RESERVE DREAD- AUTRES TONNAGE AEROPLANES
l Mille» carrés i NATIONALE ACTIVE NOUGHTS NAVIRES

GRANDE BRETAGNE . ......... •45.000,000 121,391 * 3,485,818,000 430,806 641,809 29 48 2,052,771 130
EMPIRE RUSSE............... ......... 106,250,000 8.647,657 4,55 3,488,000 1.284,000 3,478,300 9 12 343/100 380
FRANCE............................. .......... 39,601,509 207,054 6,283.675.000 792,423 3,075,557 2 27 645,891 750
ETATS BALKANIQUES............  21.600,don 171,045 “74 1,324,000 1.349,000 •*.. .. 1 3 60,000

TOTAUX.. ............... .........  272,451,509 9.147,147 *15,064,304,000 3,856,229 7.195,686 41 90 3,101,662 1,260
•Angleterre, Irlande. Galles et Eeosse reniement; Empire •• Réserves en

Britannique, 435,000,000. activité.

TRIPLE ALLIANCE DREAD AUTRES
POPULATION SUPERFICIE DETTE ARMEE RESERVE NOUGHTS NAVIRES TONNAGE AEROPLANES

(Milles carrés) NATIONALE ACTIVE
ALLEMAGNE.................... .......... 64.925,993 208,780 * 1,177,418.000 768,540 6,000,000 17 30 943,338 500
AUTRICHE HONGRIE. . .......... 51,340,378 261,029 1.051,346,000 1,360.000 2,960,000 2 11 198.351 150
ITALIE.. ...................... ......... 34.700,000 110,623 2,706,609.000 250,000 850,000 4 11 259,136 200

TOTAUX......................... .......... 149.968,371 580,432 * 4,935,373,000 2,378,540 9,810,000 23 52 1.400,825* 850
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